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AN Tamais les dignitez, les honneurs, & les | 
te SN biens ne me firent méconnoiftre la verité : 8c 
121; © .-quoy.que vous foyez remply de Benefices, de 
Chargé & de grands biens, & que vous ayez changé voitre 
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nom, fans toutefois auoir des letrres du Roy. Ie vous connois 
encore aufli bien que lors que vous eftiez petit Repetiteur de 
l'Vniuerfité, & que vous portiez le nom de Barbier au lieu de 
celuy de laRiuiere. Et fi ie fuis quelguefois en doute fi dans 
lesaffaires de cetemps vous pechez par ignorance, ou par mef- 
chanceté,ie n’en fuis pas beaucoup à conclure; que l'ignorance 
& la mefchanceté fe rencontrenten vousen vn haut poin&:Il 
faudroiteftre aufli aueugleque vous pour ne pas voir que vous 
auez fait des fautes d'enfant dans tout ce procedé , & qui merë 
croient vn chaftiment femblable à céluy que Fon donne-aux. 
enfans quiontlefoüer. Vousauez fait des mefchancetez infup- 
portables qui meritent des peines proportuonnées, & joignant 
l'ignorance à la malice , vous auez fait des actions inoïüies qui 
font dignes des fapplicesnouueaux. Ce pouuoit il voirvne pue, 
. rilité plus grande pour defunirle peupled’auec le Parlement, de 
commencer À boucher les paffages des viures,.pour affamef 
Paris? Ce pouuoir-il voir vne méfcanceré plus grändeque d'en 
Jeuerle Roy hors Paris à deux heures apres minuit? vouloir fai- 
re mourir de faim vn million de perfonnes qui fonticytrés in- 
nocentes? permettre les vols, les incendies, les violemens , les 
prophanations, &ctous les agtes-d'hoftilité, qu edes plus. cruels. 
ennemis n£ voudhoient pas commettre, Que peut-on dite à 
cela finonque ce font deux Ecclefiaftiques qui caufent tous ces 
defordres,qui defthirent la France dedans fon fein, qui veulenc 
renuerfer l'Eftar, fçauoir Mazarin &la Riuiere, l’vn Cardimal 
&c l’autre Abbé? Mais prétendant de: faire rougir fa robbe 
du fang qui s'épanche tous les’ iours, les iuftes mouuemens 
que ie dois avoir pour vn fujet fi confiderable, me pouffe- 
roient à vous direquäntité de chofesque j'obmets pour pañfer 
aux plus neceffaires. Vous deuez auoir leu dans voftre Breuie- 
se,lequel entre moins fouuent dans vos mains que les maximes - 
de Machiauel & le Liure des Rois, que #emo poteft duobus domi- 
suis fernire, érc: C'eft furquoy ievous pric de faire reflexion, & 
de voir que fans nous arrefter au feruice de Dieu, que vous met- 
iez toûoursle detnier,veusferüez-trois Maiftres tous differens : 
Le premier eft fon Alteffe -Royale:le fecond,le Cardinal Ma- 
zarigoëcle troifiéme,c eff ce chapeau imaginaire. Le premier 
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Maiftre eft. 7. ana! feruy, puis que vous letrahiffez: Le fe. 
cond L' cft vapeu mieux, mais pour vous, & pour la ruine de céc 
Eftar,. Er pour le troifiéme.on ofetout on cotreprend tour, 
pourucu quel'onpuifte faire rouler ces carofles qui {ont faitesil 
ya déja quelques jours, où vos armes lont.couuertes d'vn cha- 
peau rouge , auéc lequel vous pourrez. bien vous merfondre. 
Les obligations que vous auez à ‘on AlecffeRoyale,les biens 
que vous.tenez de fa main libérale ne vous font pointrecon- 
noiftre ce que vous eftes;.& commevnautre fudas vous ven. 
dez l honneur &.la, petionne de cebon Maïftre à beaux deniers 
| comptans; mais gardez aufh que voftre flo ne foit pareille à 
 celledecetraiitre, & queledefefpoirne vous fafle preuenirles 
volontez de la plus part du monde de cette ville, &l'execution 
del Arieft de veftre condamnation. Vous penfez qu ayant 
commencé voftre vie comme vn Chamelcon, qui fe nourrit 
d’air, dont la neceflité vous a fouuent obligé de prendre des 
epas.. Vous pourez cômeluy, prendreles couleurs defquelles 
vous ferez proche, &.qu ‘apptochant fouuent la robbe du Car- 
dina] Mazarin, elle fera rougir la voitre,que.je vous afleure ne 
‘deuoir rougiriamais que dufang que l'on doit tirer de vos vei- 
nes pour l’ expiation de vos mefchancerez. Quelle bonté,grand 
Dieu,de fouffrir vn telauorton dans lanarure qui arme fa patrie 
contre cilemefme, & quipar ces mauuais confeils fait ternir la 
Plusbelle reputation de fon Maiftre. Vous le fouffrez, dis-je, 
mais plûcoft vous le referuez à àvne exemple de juftice mMemora- 
bleala poñterité, pour faire connoiftre à l’aduenir aux fauoris 
de quelle façon iis-doiuent fe comporter aupres des Princes, 
aufquels ils ont l honneur d’apparténir. C’eft cette verité que je 
FeCONNOIS Monfieur, &que je vousexpofe telle qu'elle eft;afio 
quel la reconnoiflant vous fuuiez les infpirations que Dicuvous 
donnera pour luy demander pardon de vos fautes, le vous prie 
d'examiner attentiuemét de quelles graces fa diuine prouiden- 
cea protcgé cette ville. L'on croyoitnous faire mourir de faim, 
| que deux outrois marchez, fans Gonneffe, mettroientlesarmes 
À la main detoutle peuple decetre villesy cauferoi.fedition,:& 
_yn pillage gencral: Mais tout au contraite nous auons vecu, & 
| nous XNrpnS par K les mefmes moyens qu'ilnous a donné, ou par 
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d'autres qu'il fufcitera pour nous deliurer auecdes viures & des 
prouifons fufhfantes pour fe paffer encore douze marchez, 
commenons auons déja fair des Boñlangers'& du pain de Gon- 
neffe, L'on a fait rour éc que l'on a peu par les volèries 87 incen- 
dies pour empefcher les villages circonüoifins d'affifter Paris; 
& chacun conoïffantla juitice de noffre caufc a voulu contri- 
buer quelque chofe à noflre pretetion. Nos Princestous bar- 
rez d’or & d'argent, come vous le dites par lesbillers feditieux 
que vous & les voftres ontfaitfemer, ont paru en campagne 
tuec ces hui cens mefchans Cheuaux,que vous dires que nous 
uons,ont fait fentir aux Régimens de Rantzau, de Condé , de 
Nauarre,de la Reine, & de Mazarin, & à tous léurs Officiers, 
qu'ilsauoient grandrort de fe faiffér bactre par des gens ff mal- 
faics. Lefiege de Charenton, ottoutela France 2 perdu de fi 
braues hommes, & Voftre party vingt-fept ou vingc htiét Ofr- 
ciers de marque, vous eft trop defauantageux aufli bien que fa 
prife pour vous en preualoir. Ce qui s’eft paffé depuis vous 
faicauÎM enrager de bon‘cœur,& déuroit vous faire reconnoïitre 
que Dieu eftant pouf nous; les Parlemens vnis & cout le monde 
fort animé pour nous proreger,tous vos-efforts ferontinutils, & 
tourneront à voftre confufion. Et afin que je vous fiffe voir 
en quel eftat font nos affaires mainténant, je vous diray que 
Monfieur te Duc de Besufort,quia entrepris auec tant de zéle 
la prore&ion de l’authorité Royale ‘la conferuation de l'Eftat, 
& le reftabliffement de la liberté de tous'les François, plûtoit 
paraffeétion qu'il aaubien, que par téffentiment desmauuais 
traittemnetns qu'ilta receus du Cardinal Mazarin, partit d'icy 
Mardy au marinauecfept à hi cens Caualiers, pour faire ve. 
nir vn grand conuoy; que vos gens hous vouloient dérobcr, 
ayant cfté tout ce iour à battre la Campagne pour faite Venir des 
bleds'&'des farines ‘preftès pour faire entrer le lendemain iCY, 
ayanceité tout le iour & la nuit fuiuante à cheual , il'fe repoloit 
Je matin fur vnechaizelors que l’on vint à donner l’allarme : il 
monteaufli-toft àcheual ; fetreuure inuefty par plus de quatre 
Mmil'hommes, tant de Caualerie, qu'Infanterie, fort dece villa- 
geapres auoir fouftenu deux heures de temps auec fon peu de 
monde, ef fecouru du Marefchal de la Mothe qui cftoit forty 
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JeMercredy matin auecquatre cents Cheuaux ilrué plufieurs 

de ceux qui en‘voulorent nommément à {a perfonne, meten 

fuiterous ceuxde votre party :&s'enreuenant wiétorieux 1CY, 

“treuue enchemin plus dequinzemil Bourgeois fous Icsarimes, 

qui eftoient partis d'icy tout auf{fi-toltque l'on euft l'aduis que 
cebraue Duc eftoit aux mains, il entre dans certe villeauec des 
acclamations merucilleufes detout lemonde, des affluances de 
peuples incroyables,chacun crie; Viue le Roy voyant va fi ge- 
nereux Prince defendre l’authorité Royale auec rant degene- 
rofité, il entre vnze cents bœufs, deux mil moutons, 8 mil 
pourceaux, aûec cent charettés debled & farine. 

Voila l'état veritable de nos affaires, voyez par là fi nous 
fomimes prefts à mourirde faim , & quelle affedionle peuple a 
pour fon Roy, puisque danstant de imiferes faires fous fon nom, 

“chacun le reclame,toutlemodele fouhaite:toutlemôde defire 
fonrerour. ‘Il n'ya pas vn bon Françoisqu'ilne defirele voir 
hors des mains de ceux qui abufent ainfi de fon authorité. Et 
pluft à Dieu que vous eufliez encor quelquepetitgerme debon. 
ré dans vous mefmes:que les paroles du Pere Bourgoüin pul- 

fent faire naiftre vnrepentir dédans voftre confcience ; & que 
vousfuficzl'infirument denoftre bien. C'eft , Monfieur, dont 
ic vous prie les larmes aux yeux,auec cent mil'hommies, qui le 
reclament aujourd'huy auccmoydans Paris, que vous fafhiez en 
forte aupres de fon Alteffe Royale, qu'il nous rendenoftre Hi- 
berté; qu'il protege cét Eftac auquel fes defcendans & fuccef- 
feurs peuuent pretendre. Faites que les dernieres paroles qu'a 
dites Monfieur de Chaftillon en mourant, que tout le monde 
regrette cxtremement,foient receuës de Monfieurle Ducd'Or- 
leans auec plus d'eicace queneles a receuës Monfieur le Prin- 
ce de Condé. C'eftvneaétion d'vn veritable amy, 8. d'vn vray 
Chreftien,& le plus beau laisteftamentairequel'on puiffe faire, 
que de monirer le chemin de la grace à ceux qui en font dé- 
tournez : le chemin de la vertu à ceux qui fuiuent le vice, & de 
faire reconnoiftre la raifonàceux quine fuiuent queleurs paf- 
fians. C'eft ce qu'a voulu faire celuy que i’ay nomme pour qui 
chacun foûpire,lors qu’il à dit qu'il eftoit fatisfair extremement 
de mourir pour leferuice de Monfieur le Prince, & fon feruiteur: 
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